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que la rage impulsante des ennemis y a accumulées, elle n’a 
pas été, elle ne sera pas souillée par leur présence. La bataille 
de Verdun s’achève dans une grande victoire et Verdun sera 
le tombeau de l’orgueil, de l’ambition et de la force brutale des 
Allemands, comme il l’est déjà de leurs légions.

Faire vivre nos prêtres, fournir des vêtements aux réfugiés 
qui manquent de tout et contribuer à bâtir des chapelles pro
visoires dans les villages dévastés dès que les- habitants y ren
treront, voilà le triple souci de l’évêque de Verdun, sollicitude 
qu’il partage avec plusieurs de ses vénérés collègues.

Si, dans le courant des munificences canadiennes, il est pos
sible à Votre Grandeur de diriger quelque filet d’eau — ou 
d’or — vers mon diocèse si éprouvé mais si glorieux, je lui en 
serai très reconnaissant, et mes diocésains, prêtres et fidèles, 
prieront pour leurs bienfaiteurs, et en particulier pour le 
digne archevêque de Montréal, pour son Eglise et pour ses 
oeuyres.

En m’excusant, je prie Votre Grandeur d’agréer mes meil
leurs hommages, avec mes sentiments respectueux et bien 
dévoués en Notre-Seigneur.

(signé) Charles Ginisty,

évêque de Verdun.
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Je me fais un devoir de mettre cette lettre si touchante sous 
les yeux de mes compatriotes, et je transmettrai avec bon
heur à Mgr l’évêque de Verdun les o.'frandes que leur cha
rité m’adressera pour lui.

f PAUL, arch, oe Montréal.


